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La phrase Le chiffre
« Ça a été direct. Je suis rentrée dans
l’enclos et elle a sauté sur moi. J’ai fait
un petit tour juste pour dire, mais c’est elle
que je voulais. »

Manon, qui a adopté une chienne, hier, lors de la journée
portes ouvertes de la Spanc, à Dumbéa. Page 17

155
C’est le nombre de jeunes footbal-
leurs qui ont participé samedi
à la dernière étape du Challenge
benjamins, à Païta. Page 18

Un clip tourné
sur la place
des Cocotiers
Page 13

Centre-ville

■ Mont-Dore. Quatrième édition du week-end découverte

L’île Ouen dévoile ses savoirs
La tribu de Ouara s’est mise sur son trente et un pour accueillir plus de 150 touristes ce week-end sur l’île Ouen. Durant deux
jours, les visiteurs ont pu profiter des activités et échanger avec les habitants, qui se sont tous investis pour les accueillir.

«V oilà nous, les
enfants de l’île
Ouen ! » Habillés de

robes mission et de manous,
coiffés de feuilles de cocotier
tressées et munis pour cer-
tains de bâton faisant office
de lance, une trentaine d’en-
fants de la tribu de Ouara
dansent au rythme de la
musique jouée par les plus
grands. Devant eux, les tou-
ristes fraîchement débarqués
profitent du spectacle avant
d’être happés par les dan-
seurs les invitant à les rejoin-
dre. La quatrième édition du
week-end découverte et par-
tage à l’île Ouen vient de
commencer.

Organisation. Plus de
150 touristes, soit plus que
la population de l’île, sont
venus découvrir la tribu et
participer aux activités propo-
sées par le comité de gestion
locale de l’île Ouen. Au pro-
gramme : excursion en
bateau à la recherche des
baleines, ateliers de tressage
et de sculpture et sentiers
botaniques guidés. Deux
jours intenses pour les visi-
teurs, mais aussi pour les
habitants du district de Ouen.
« La préparation a été dure
cette année parce qu’on a eu
un deuil il y a un mois, avant
ça un mariage, et dans quinze
jours on en a un autre »,
explique Pascal Wadecla, pré-
sident du comité de gestion
locale. La tribu s’est donc
organisée en peu de temps
pour accueillir les touristes.
Une semaine avant, les habi-
tants ont participé à la cor-
vée tribale. « On sonne la tou-
toute et tout le monde est
obligé de venir pour participer
au ménage », explique Laeti-
tia Wethy, trésorière adjointe

du comité. Les hommes ont
débroussaillé les champs et
les chemins, tandis que les
femmes ont nettoyé l’église
et ont décoré les stands et la

maison communale.
« Comme on l’a déjà fait, on
stresse moins », sourit Laeti-
tia Wethy.

Histoire. Si le temps a
semblé manquer à la tribu,
les touristes, eux, n’ont rien
vu. Avant l’arrivée des pre-
miers bateaux, tout le monde

était prêt à les
accueillir. Au stand
de sculpture, les
garçons ont
apporté du bois et
disposé les pièces
destinées à être
vendues. Au stand

de tressage, Ernestine met la
dernière touche aux décora-
tions, tandis qu’en cuisine, la
préparation du repas est déjà
bien avancée. Il faut dire que

le week-end était d’impor -
tance pour l’île Ouen. « Ça
nous permet d’échanger avec
les gens de l’extérieur et de
faire la publicité de la tribu »,
commente Pascal Wadecla.
« C’est bien car ça donne une
bonne image mais aussi
quelques revenus pour les
gens d’ici. C’est comme un
emploi sur place, renchérit
Laetitia Wethy. Tous les Kanak
n’ont pas la même façon de
vivre. On veut aussi montrer
nos coutumes ». Les cou-
tumes et la culture, deux
choses que sont venus
découvrir les touristes. Car si
le week-end se déroule au
mois d’août, ce n’est pas
pour rien. « Notre vie est ryth-
mée par la venue des
baleines. Elles sont toujours

dans notre histoire. C’est le
signe qu’il faut commencer le
labourage des champs
d’igname », raconte Laetitia.
Samedi soir, les visiteurs

ont pu écouter l’histoire de
Ouara, lors d’une veillée
racontant les légendes et les
contes de la tribu. Le week-
end s’est achevé hier, après
une deuxième journée pleine
d’activités et de danses.
Pour les habitants de l’île

Ouen, la vie reprend désor-
mais son cours et la fête
laisse sa place à un autre
événement : un mariage. Et
pour les touristes, rendez-
vous est donné au 29 août,
pour la fête de Cap N’Dua.

Gaëlle Grès
gaelle.gres@lagoon.nc

« Notre vie est rythmée par la
venue des baleines. Elles sont
toujours notre histoire. »

« Il est trop mignon le petit. Il est à fond quand il danse ! », s’exclament
deux jeunes femmes. Il, c’est le petit Yorick, six ans. Avec ses lunettes
rouges, il a fait sensation auprès des visiteurs lors des danses de bien-
venue. Et il n’était pas le seul. Cette année, les touristes ont été sous le
charme, dès le début du week-end, des enfants de la tribu. Ces derniers
ont d’ailleurs été pris en photo de nombreuses fois. « Ça nous fait
plaisir », sourit une maman de la tribu.
Sous le charme, les visiteurs ne l’ont pas été que pour les enfants. Patri-
cia, de Nouméa, vient pour la seconde fois à l’île Ouen, accompagnée
d’amis métropolitains. « L’accueil est magnifique ici. C’est une popula-
tion qui reçoit bien », se ravit-elle. Même son de cloche de la part de
Fleur, Nouméenne de 42 ans. « On est venu passer une nuit en tribu.
L’accueil est vraiment sympa, ils sont très ouverts et on voit qu’ils sont
contents qu’on vienne ». « C’est la première fois pour nous et on ouvre
grand les yeux ! sourient Brice, Florence et Thomas, nouveaux arrivants
en Nouvelle-Calédonie. L’accueil, les gens, tous est super ».

Partage était le maître mot, ce week-end à l’île Ouen, pour les habitants de la tribu qui ont accueilli plus de 150 touristes en deux jours.

Des visiteurs sous le charme
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Quand la tribu se partage

Un menu de fête
Une dizaine de femmes de la tribu
se sont uniquement occupées des
repas pendant ces deux jours. Au
menu : salade de poulpe, riz coco,
poisson frit « fraîchement pêché »,
fruits frais, etc. Mais le plat tant at-
tendu était le bougna. Enroulés dans
des feuilles de bananiers, ignames,
taro, poulet, tomates et herbes ont
notamment cuit quelques heures
avant d’être dégustés.

Des ateliers qui demandent
du doigté
Que ce soit pour la sculpture ou le tressage, il fallait avoir
de la technique ce week-end. Dans le rôle du professeur de
tressage, Ernestine, toute souriante, a aidé les visiteurs à
créer leur premier objet en feuille de cocotier. Une tâche
plus ou moins ardue en fonction de l’habilité de chacun.

Sensibiliser les plus petits
La tortue bonne écaille empalée, du stand de l’Aquarium des
lagons, a fait son effet auprès des plus jeunes. Les bénévoles
en ont profité pour sensibiliser le public à la protection des
tortues. L’œil, l’observatoire de l’environnement et la Société
calédonienne d’ornithologie étaient également sur place.

Textes et photos :
Gaëlle Grès

Suivez la guide !
Accompagnés de Marguerite Combo,
la guide botanique de l’île, les tou-
ristes ont pu découvrir une partie de
Ouara grâce à une visite guidée des
lieux. La vice-présidente du comité
de gestion locale a pu leur montrer
les champs d’ignames mais surtout
leur parler du pinus, une espèce
exogène qui acidifie le sol et qui se
répand à vive allure dans l’île.


